












En français

Ce travail contribue à une lecture sémiotique du livre de l’Apocalypse, qui est l’un des
textes bibliques les plus argumentés. On reconnaît l’importance du Ch. 12, dont la particularité
narrative et le jeu des figures conduisent au parcours figuratif de la Femme dans l’ensemble de
l’Apocalypse. Dans le champ des études bibliques, il s’agit de renouveler la lecture et
l’interprétation. Dans la sémiotique, il s’agit enfin d’exploiter certains aspects nouveaux en
fonction de la particularité des textes bibliques.

En anglais

This workcontributesto a semiotic reading of the book of Revelation, which is one of the
most disputed biblical texts.We recognizethe importance of the chapter 12, its narrative
particularity and the significance of its figures whicheventually lead to the figurative journey of
the Woman in the whole of the Revelation.In the field of the biblical studies, it is a matter of
renewal of the reading and of the interpretation of the text.In the semiotic then, it is a question of
exploring certain new aspects which function in accordance with the particularity of the biblical
texts.

MOTS-CLÉS

Accomplissement des figures ; analyse sémiotique de l’Apocalypse ; Bible ; énonciation ;
figurativité ; figures en devenir ; lecture biblique ; lecture figurative ; parcours figuratif ;
sémiotique biblique.
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C’était l’apocalypse, racontait le témoin impuissant d’un terrible incendie, car il
ne trouvait pas d’autres mots pour en dire l’horreur. Le mot m’interpellait :
L’apocalypse ? Vous avez dit l’Apocalypse ? Vous savez donc ce que c’est ?
Mais voyons, tout le monde le sait : l’apocalypse, c’est la catastrophe suprême
comme celles que les antiques prophéties annoncent pour la Fin du monde !
Vous les avez donc lues ? Vous savez où les trouver ? Non, il ne savait pas. Ses
connaissances venaient de la rumeur publique. Mais il y avait là quelqu’un qui
avait des connaissances plus précises : il savait que les prédictions en question
se cachent dans un livre qui s’appelle justement l’Apocalypse et qui se trouve
dans la Bible 8 .



Les sept têtes sont sept montagnes sur lesquelles la Femme est assise. Ce sont
aussi sept rois ; cinq sont tombés, l’un existe, l’autre n’est pas encore venu, et
quand il viendra, il doit demeurer peu. Et la Bête qui était et n’est plus est
elle-même un huitième ; et elle est des sept, et elle va à sa perte.
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« Apocalypse » is a genre of revelatory littérature with a narrative framework, in
which a revelation is médiated by an otherwordly being to a human recipient,
disclosing a transcendent reality which is both temporal, insofar as it envisages
eschatological salvation, and spatial insofar as it in volves annother, supernatural
world 36 .







There is no word or passage in the New Testament which can, in my opinion, be
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classified beyond doubt or question as prophetic utterance. The one possible
exception is the content of the book of Revelation and especially the letters of
Rev. 2-3 : but the words of John, and indeed his experience… are so remarkably
unlike those of other New Testament speakers or writers and so strikingly like
those of the Old Testament prophets that one may be justified in regarding him as
unique : at the very least it is unwise to regard him as typical of New Testament
prophets 51 .



Heureux serez-vous, lorsque les hommes vous haïront, lorsqu’ils vous excluront
et qu’ils insulteront et rejetteront votre nom comme mauvais, à cause du Fils de
l’homme. Réjouissez-vous ce jour-là et bondissez d’allégresse, car voici que
votre salaire sera grand dans le ciel ; c’est de cette manière, en effet, que leurs
pères agissaient avec les prophètes (Lc 6,22-23).
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L’Apocalypse est un écrit passionnant, qui devait surexciter les esprits portés à
l’exaltation ; l’imagination des commentateurs, qu’aucune explication officielle
n’était là pour guider, s’est donc donné assez librement carrière au cours des
âges, depuis les millénaristes jusqu’aux sectaires illuminés de nos jours ; et plus
d’un exégète, même orthodoxe, paraît avoir été lui-même une sorte
d’Apocalyptiste – non inspiré – à qui les visions de saint Jean fournissaient un
bon prétexte pour exposer les siennes propres 91 .
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Une révélation plus claire encore, au sujet des derniers temps et des dix rois
entre lesquels sera alors divisé l’empire qui domine maintenant, a été faite par
Jean, le disciple du Seigneur, dans son Apocalypse. Expliquant quelles étaient
les dix cornes vues par Daniel, Jean rapporte qu’il lui fut dit : « Les dix cornes
que tu as vues sont dix rois, … » 97
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Puisque ce Marcion est le seul qui ait eu l’audace de mutiler ouvertement les
Ecritures et qu’il s’est attaqué à Dieu plus impudemment que tous les autres,
nous le contredirons séparément : nous le convaincrons d’erreur à partir des
paroles du Seigneur et de l’Apôtre qu’il a conservées et qu’il utilise 100 .

Cependant, nous ne risquerons pas notre fortune sur lui ni ne déclarerons
péremptoirement que l’Antéchrist portera ce nom-là, sachant que, si son nom
avait dû être ouvertement proclamé dès à présent, il aurait été dit par celui qui a
vu l’Apocalypse : car il n’y a pas très longtemps que celle-ci a été vue, mais cela
s’est passé presque au temps de notre génération, vers la fin du règne de
Domitien 102 .
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La cause de ces incompréhensions est l’ignorance du sens spirituel. Tous les
orthodoxes reconnaissent cependant que dans la lettre de l’Ecriture sont cachées
des économies mystérieuses, mais il n’est pas facile, il est même impossible, de
savoir adéquatement ce qu’elles sont. Cela est vrai de l’Ancien Testament et de
ses prophéties, mais aussi des Evangiles, écrits apostoliques et Apocalypse 114 .

Parfois cependant l’Esprit a inséré dans la lettre des passages choquants et des
impossibilités pour nous inciter à monter au sens spirituel, le but essentiel
n’étant pas la logique ni même la vérité historique sur le plan littéral, mais la
logique et la vérité sur le plan spirituel 115 .

La méthode à suivre est la doctrine des trois sens, selon la distinction du corps,
de l’âme et de l’esprit des Ecritures, correspondant à celle des commençants,
progressants et parfaits 116 .
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En outre les Ecritures ont été rédigées par l’action de l’Esprit de Dieu et n’ont pas
seulement pour sens celui qui apparaît clairement, mais un autre aussi qui
échappe à la plupart. Ce qui y est décrit est la figure de certains mystères et
l’image des réalités divines. A ce sujet toute l’Église est unanime : Toute la loi est
spirituelle, cependant ce que signifie spirituellement la loi n’est pas connu de
tous, mais de ceux-là qui ont reçu la grâce du Saint Esprit dans la parole de
sagesse et de connaissance 122 .
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Le début du livre promet le bonheur à qui en « lit, écoute et observe » le contenu,
en sorte que, s’appliquant à la lecture, il en tire la connaissance des œuvres et
pratique ce qui est prescrit. « Grâce et paix de la part du Dieu qui est, qui était et
qui viendra » ; « qui est », parce qu’il demeure à jamais ; « qui était », parce qu’il a
tout créé avec le Père et n’a pas commencé à être en naissant de la Vierge ; « qui
viendra » : à l’évidence pour juger. « De la part de l’Esprit septiforme » ; nous
lisons en Isaïe : « Esprit de sagesse et d’intelligence, de conseil et de force, de
science et de piété, Esprit de la crainte de Dieu. » Ces sept esprits sont
évidemment les dons de l’unique Esprit-Saint 144 .

Dans le « vêtement sacerdotal », il faut voir sa chair, qui n’a pas été corrompue
par la mort, et qui est en possession du sacerdoce éternel, que sa Passion lui a
conféré avec la plus grande évidence. « Les mamelons » sont les deux
Testaments, et « la ceinture d’or », le chœur des saints éprouvés par le feu
comme l’or. Autrement dit, la ceinture d’or « ceignant la poitrine » est la
conscience purifiée et le pur sens spirituel transmis aux Églises 145 .
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Quant aux mille ans, ils peuvent, autant que je le vois, être compris de deux
manières : … Jean aurait appelé mille ans la dernière partie de cette sorte de jour
de mille ans qui restait à courir jusqu’à la fin du siècle ; ou sans doute a-t-il
employé mille ans pour l’ensemble des années de ce siècle, en vue de marquer
par un nombre parfait la plénitude même du temps. Le nombre mille en effet, fait
du carré du nombre dix un cube. Dix pris dix fois font cent, ce qui est une figure
carrée, mais plane ; pour qu’elle s’élève en hauteur et devienne cubique, il faut de
nouveau multiplier cent par dix et cela fait mille. Or si parfois cent est mis pour la
totalité, – tel est le sens de cette promesse du Seigneur disant à celui qui
abandonne tous ses biens et qui le suit … Aussi ne peut-on mieux comprendre ce
qu’on lit dans le Psaume : « Il s’est souvenu à jamais de la parole de son alliance
qu’il a prescrite pour mille générations », c’est-à-dire pour toutes » (Ps 104, 8) 152 .
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Dans ce livre, il est vrai, qui porte le nom d’Apocalypse, beaucoup de choses
sont dites d’une façon obscure afin d’exercer l’esprit des lecteurs et il s’y trouve
peu de choses dont la clarté évidente permette, comme des traces sur une piste,
de découvrir le reste et non sans peine, surtout qu’il répète les mêmes choses de
si nombreuses façons qu’il paraît dire des choses différentes, alors qu’on
découvre qu’il parle des mêmes choses tantôt d’une façon tantôt d’une autre 153 .
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A ceux qui ne comprennent pas ce que j’écris je dis ceci : c’est comme s’ils
voulaient voir la lune à son déclin ou à son début, ou un astre que je leur
montrerais de mon doigt tendu ; si leur acuité visuelle n’était pas suffisante pour
leur permettre de voir mon doigt lui-même, ce ne serait pas une raison pour m’en
vouloir. Ceux, en revanche, qui, même après avoir pris connaissance de ces
règles et les avoir comprises, n’auront pu pénétrer les obscurités des divines
Écritures, qu’ils jugent qu’ils sont capables, bien sûr, de voir mon doigt, mais
que, pour les astres vers lesquels ce doigt se tend afin de les montrer, ils sont
incapables de les voir. Que les uns et les autres cessent donc de me critiquer, et
qu’ils prient pour que Dieu accorde à leurs yeux la lumière. Car si je puis remuer
mon doigt pour leur montrer quelque chose, je ne puis pas apporter à leurs yeux
la lumière de façon qu’ils discernent et mon geste indicateur lui-même et l’objet
que je veux leur indiquer 157 .



164

L’Apocalypse précise que l’Église fait naître un enfant mâle et vous, vous avez
référé aux baptisés le processus d’aboutissement de ses douleurs, dont le terme
est, d’après vous, le baptême ? Et bien, nous répondrons : Voyons, chicaneur
que tu es, toi non plus tu n’es pas en état de prouver que l’enfant soit le Christ
lui-même 164 .



http://perso.orange.fr/famille.renard/histoire/une/heresies.htm
http://perso.orange.fr/famille.renard/histoire/catholique/persecutions2.htm#Dece
http://perso.orange.fr/famille.renard/histoire/catholique/etat.htm#rome
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C’est de deux façons que la parole de Dieu s’adresse à nous : intérieurement et
extérieurement ; intérieurement, par l’aspiration; extérieurement, par la
prédication. Par l’inspiration, c’est encore de deux façons : par la nature et par la
grâce ; par la nature, quand il inspire à ces êtres créés la connaissance du bien ;
par la grâce, quand il suggère à ces êtres rachetés l’amour du bien. – C’est aussi
de deux façons que notre parole s’adresse à Dieu : en prenant conseil de la
raison ; en rendant nos comptes. Si à présent nous ne voulons pas, de notre
plein gré, prendre conseil de la raison pour agir, de toute nécessité, nous
rendrons compte de nos actions, comme le dit l’Apocalypse : “les livres furent
ouverts, puis un autre livre fut ouvert, celui de la vie. Enfin les morts furent jugés
d’après ce qui était écrit dans les livres” 185 .
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Un jour, pendant le travail manuel, je commençai à penser à l’exercice spirituel de
l’homme, et tout à coup s’offrirent à la réflexion de mon esprit quatre degrés
spirituels : lecture, méditation, prière, contemplation. C’est l’échelle des moines,
qui les élève de la terre au ciel… La lecture est l’étude attentive des Ecritures,
faite par un esprit appliqué. La méditation est une opération de l’intelligence,
procédant à l’investigation studieuse d’une vérité cachée, à l’aide de la propre
raison. La prière est une religieuse application du cœur à Dieu pour éloigner des
maux ou obtenir des biens. La contemplation est une certaine élévation en Dieu
de l’âme attirée au-dessus d’elle-même et savourant les joies de la douceur
éternelle 187 .

A quoi bon, en effet, occuper le temps par une lecture prolongée, parcourir la vie
et les écrits des saints, si ce n’est pour en puiser le suc par la mastication et la
rumination, puis pour faire pénétrer ce suc jusqu’au secret du cœur en assimilant
cette lecture, afin de considérer avec soin notre état grâce à elle et de nous
efforcer d’accomplir les œuvres de ceux dont nous avons désiré recueillir les
actions ? 189
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Nous pourrons déduire de tout cela que la lecture sans méditation est aride, la
méditation sans lecture est sujette à l’erreur, la prière sans méditation est tiède,
la méditation sans prière est sans fruit 191 .
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O mystère admirable ! Judith, depuis son veuvage, demeure dans le secret de sa
maison, vaquant aux prières et aux jeûnes, un nombre de jours exactement pareil
à ceux que la femme mystérieuse de l’Apocalypse passe dans le désert afin d’y
être nourrie : 1260 jours soit un temps, deux temps et un demi-temps. Et nous
trouvons là une concordance de plus ; car que signifie être nourrie
spirituellement sinon vaquer aux prières et aux psaumes, aux vigiles, aux
lectures pieuses, aux jeûnes et se garder, loin du siècle, immaculée ? 199
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Ils tombent dans la fosse qu’ils ont eux-mêmes creusée, ceux qui imputent aux
autres une nouvelle doctrine qu’ils nomment Evangile du Règne, et qui donnent
cet Evangile du Règne comme un signe manifeste (des derniers temps) 225 .

Aucun état de la vie présente ne peut être plus parfait que l’état de la loi
nouvelle ; rien en effet ne peut être plus proche de la fin dernière que ce qui
introduit immédiatement à cette fin ; or c’est ce que fait la loi nouvelle. D’où ces
mots de l’Apôtre, Hebr. 10, 9 : « Ayant donc, frères, l’assurance voulue pour
l’accès au sanctuaire dans le sang du Christ, voie nouvelle qu’il a inaugurée pour
nous, approchons-nous… » 226 .
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Cette diversité de style fait conclure à Denys, évêque d’Alexandrie, que
l’Apocalypse n’est point de l’apôtre saint Jean et il dit en même temps qu’il est
incertain qui a été ce Jean, lequel ne s’est pas assez distingué des autres qui ont
porté le même nom. Il prouve néanmoins qu’il n’y a nulle apparence que ce soit
Jean surnommé Marc, dont il est parlé dans les Actes des Apôtres et qui a été
compagnon des voyages de saint Barnabé et de saint Paul, parce qu’il ne les
suivit point en Asie. C’est pourquoi il juge que ç’a été un de ceux qui ont vécu à
Ephèse, où il y eu deux sépulcres de ce nom. Il a recours à la différence de style,
d’où il prétend prouver que l’apôtre saint Jean qui a écrit l’Evangile et une Epître
ne peut être l’auteur de l’Apocalypse. On trouve selon lui les mêmes choses et
les mêmes expressions dans les deux premiers livres ; l’Apocalypse au contraire
en est entièrement éloignée 259 .
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Ap. 12 serait un témoin, parmi beaucoup d’autres, de l’extraordinaire diffusion de
ce vieux thème religieux ; il ne serait pas à expliquer par une référence à telle
religion ou tel mythe précis, mais à comprendre comme une adaptation, sur un
sol chrétien ou judéo-chrétien, d’un élément appartenant à la pensée religieuse
d’un monde et d’une époque 276 .



De plus, si l’on observe qu’il n’y a pas une branche de la science qui ne puisse
apporter son concours à la pleine intelligence des saints Écritures ; que la Bible,
pour être interprétée dans toutes ses parties, doit faire appel à la théologie et à la
philosophie, aux sciences naturelles, à la philologie, à la géographie, à l’histoire
et à l’archéologie avec leurs subsidiaires, voire même à la médecine et à la
jurisprudence, quel magnifique hommage rendu à la parole de Dieu qu’une
Société comptant parmi ses membres des hommes versés dans chacune de ces
sciences, en mettant en commun leur talent et leurs veilles pour éclaircir et
défendre les livres saints ! 281
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Plusieurs de ces commentaires sont remarquables à divers titres : ils marquent
dans l’ensemble un progrès notoire sur l’exégèse des temps d’avant-guerre.
Ainsi l’unité, au moins substantielle, de la prophétie johannique devient très
généralement admise ; on voit croître aussi le nombre, en dehors des
catholiques, de ceux qui lui reconnaissent le même auteur qu’au IVe Évangile,
bien que les non-orthodoxes n’osent encore admettre que ce soit Jean l’Apôtre.
La date traditionnelle (fin du règne de Domitien) finit aussi par s’imposer. Mais de
nouveaux aperçus ou théories sur le caractère de l’œuvre sont mis en avant, qui
exigent un examen attentif 282 .
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Un grand signe – c’est en ces termes que l’apôtre St. Jean décrit une vision qui
lui fut montrée par Dieu – un grand signe apparut dans le ciel une femme revêtue
du soleil, ayant sous ses pieds la lune et autour de sa tête une couronne de 12
étoiles. Or nul n’ignore que cette femme représentait la Vierge Marie qui engendra
virginalement notre chef. L’apôtre poursuit : Ayant un fruit en son sein,
l’enfantement lui arrachait de grands cris et lui causait de cruelles douleurs. St.
Jean vit donc la très sainte mère de Dieu jouissant de l’éternelle béatitude et
toutefois en travail d’un mystérieux enfantement. De quel enfantement ? Du nôtre
assurément : retenons encore que nous sommes dans cet exil, nous avons
besoin d’être engendrés au parfait amour de Dieu et à l’éternelle félicité 292 .

Les Docteurs scolastiques, non seulement dans les diverses figures de l’Ancien
Testament, mais aussi dans cette Femme revêtue du soleil que contempla
l’apôtre Jean dans l’île de Patmos, ont vu l’indication de l’Assomption de la
Vierge Mère de Dieu 293 .







Car le texte demande à être non seulement expliqué, mais interprété ; non
seulement lu, mais compris 306 .
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Assurément, l’exégèse n’est pas en mesure d’actualiser cette vérité et d’en offrir
l’appropriation au lecteur : mais en décrivant comment le texte a construit sa
vérité dans l’histoire, l’exégèse nous déplace vers un lieu où l’historique, parce
qu’il est le lieu où Dieu est intervenu, nous ouvre au théologique 308 .
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Or la vision apocalyptique est contemplée en Esprit (1, 10), elle n’est pas la mise
en présence immédiate et directe avec la Chose vue, elle est une représentation
de la Chose à voir, figuration aux multiples déploiements qui diffère la présence
de Cela qu’est tout à la fois Dieu venu dans la chair de l’homme et l’aventure
humaine prise depuis son origine dans le mystère même de Dieu 312 .

« Viens Seigneur Jésus » (22, 20). C’est le mot de l’amour, celui de l’Épouse,
c’est-à-dire non pas celui de Dieu mais celui des hommes 315 .
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le mot canon vient du grec kanôn, lui-même emprunté à l’hébreu qânêh, dont le
sens premier est, en hébreu comme en grec, roseau, tige de roseau, jonc, d’où
baguette, règle, norme. En ce dernier sens, le mot canon n’apparaît qu’au IVe
siècle de notre ère pour désigner, en milieu chrétien, la liste des livres faisant
partie des Écritures saintes. Pour l’Église catholique, le canon des Écritures a été
solennellement défini en 1546 par le concile de Trente, qui confirmait ainsi le
même canon déjà proclamé aux conciles locaux d’Hippone en 393 et de Carthage
en 397 et en 419, puis dans la lettre du pape Innocent I à l’évêque Exupère de
Toulouse en 405, ainsi qu’au concile œcuménique de Florence en 1442 320 .











































Révélation de Jésus-Christ que Dieu lui donna pour montrer à ses serviteurs les
choses qui doivent advenir rapidement, et qu’il signifia en envoyant comme
intermédiaire son ange à Jean son serviteur, lequel témoigna la Parole de Dieu et
le témoignage de Jésus-Christ, tout ce qu’il a vu. Heureux celui qui lit, et ceux qui
écoutent les paroles de la prophétie et gardent ce qui s’y trouve écrit, car le
temps est proche (1, 1-3).



Moi, je suis l’Alpha et l’Oméga, dit le Seigneur Dieu, Celui qui est, et Celui qui
était, et Celui qui vient, le Tout-Puissant (1, 8).





Moi, Jean, votre frère et votre compagnon dans l’épreuve, la royauté et la
persévérance en Jésus, je me trouvais dans l’île de Patmos à cause de la Parole
de Dieu et du témoignage de Jésus. Je fus saisi par l’Esprit au jour du Seigneur,
et j’entendis derrière moi une puissante voix, telle une trompette, qui proclamait :
Ce que tu vois, écris-le dans un livre, et envoie-le aux sept Églises : à Éphèse, à
Smyrne, à Pergame, à Thyatire, à Sardes, à Philadelphie et à Laodicée. Je me
retournai pour regarder la voix qui me parlait ; et, m’étant retourné, je vis sept
chandeliers d’or ; et, au milieu des chandeliers, quelqu’un qui semblait un Fils
d’homme … À sa vue, je tombai comme mort à ses pieds, mais il posa sur moi sa
droite et dit : Ne crains pas, Je suis le Premier et le Dernier, et le Vivant, je fus
mort, et voici, je suis vivant pour les siècles des siècles, et je tiens les clés de la
mort et de l’Hadès. Écris donc ce que tu as vu, ce qui est et ce qui doit arriver
ensuite ...(1, 9-20).



J’avançai vers l’ange et le priai de me donner le petit livre. Il me dit : Prends et
mange-le. Il sera amer à tes entrailles, mais dans ta bouche il aura la douceur du
miel. Je pris le petit livre de la main de l’ange et le mangeai. Dans ma bouche il
avait la douceur du miel, mais quand je l’eus mangé, mes entrailles en devinrent
amères. Et l’on me dit : Il te faut à nouveau prophétiser sur des peuples, des
nations, des langues et des rois en grand nombre (10, 9-11).











12 1 Et un signe, grand, apparut dans le ciel, une Femme drapée de soleil, et la
lune sous ses pieds, et sur sa tête une couronne de douze étoiles, 2 et enceinte,
et elle crie éprouvant-les-douleurs et tourmentée pour enfanter. 3 Et apparut un
autre signe dans le ciel, et voici : un Dragon, grand, rouge feu, ayant sept têtes et
dix cornes, et sur ses têtes sept diadèmes ; 4 et sa queue traîne le tiers des
étoiles du ciel et les jeta sur la terre. Et le Dragon se tient debout, devant la
Femme, celle qui est sur le point d’enfanter, afin, lorsqu’elle aura enfanté, de
dévorer son enfant. 5 Et elle enfanta un fils, un mâle, qui doit faire-paître toutes
les nations avec un sceptre de fer ; et son enfant fut enlevé vers Dieu et vers son
trône. 6 Et la Femme prit la fuite vers le désert, où elle a là un lieu préparé
d’auprès de Dieu, pour que là ils la nourrissent mille deux cent soixante jours. 7

Et il advint une guerre dans le ciel, celle que Mikaël et ses anges eurent à
guerroyer avec Dragon, et le Dragon guerroya, ses anges aussi, 8 et il ne fut pas
de force, et un lieu, le leur, ne fut plus trouvé dans le ciel. 9 Et il fut jeté le Dragon,
le grand, le serpent, l’antique, celui appelé Diable et le Satan, celui qui égare la
terre-habitée entière, il fut jeté vers la terre, et ses anges avec lui furent jetés. 10

Et j’entendis une grande voix dans le ciel disant : Maintenant est advenu le salut
et la puissance et le règne de notre Dieu et l’autorité de son Christ, car il fut jeté,
l’accusateur de nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu, jour et nuit.
11 Et eux-mêmes l’ont vaincu par le sang de l’Agneau et par la parole de leur



témoignage, et ils n’ont pas aimé leur âme jusqu’à la mort. 12 C’est pourquoi
soyez en joie, (les) cieux, et ceux-qui-ont-(leur)-tente en eux ; malheur, la terre et
la mer, car le Diable est descendu vers vous, ayant une grande fureur, sachant
qu’il n’a qu’un court moment. 13 Et lorsque le Dragon vit qu’il était jeté vers la
terre, il poursuivit la Femme qui avait enfanté le mâle. 14 Et à la Femme furent
données les deux ailes de l’aigle, le grand (aigle), afin qu’elle vole vers le désert,
vers son lieu, où elle est nourrie, là, un temps et des temps et un demi-temps,
(loin) de la face du serpent. 15 Et le serpent jeta de sa bouche, derrière la Femme,
de l’eau comme un fleuve, afin de la faire emportée-par-le-fleuve. 16 Mais la terre
vint au secours de la Femme, et la terre ouvrit sa bouche et avala le fleuve que le
Dragon avait jeté de sa bouche. 17 Et le Dragon se mit en colère contre la Femme,
et il s’en alla faire la guerre avec les autres de sa semence, ceux qui gardent les
commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus. 18 Et il se mit
debout sur le sable de la mer.



v.1-2 : Et un signe, grand, apparut dans le ciel, une Femme drapée de soleil, et la
lune sous ses pieds, et sur sa tête une couronne de douze étoiles et enceinte, et
elle crie éprouvant-les-douleurs et tourmentée pour enfanter...





v.3-4 : Et apparut un autre signe dans le ciel, et voici : un Dragon, grand,
rouge-feu, ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses têtes sept diadèmes et sa
queue traîne le tiers des étoiles du ciel et les jeta sur la terre. Et le Dragon se tient
debout, devant la Femme, celle qui est sur le point d’enfanter, afin, lorsqu’elle
aura enfanté, de dévorer son enfant ...



v.5 : Et elle enfanta un fils, un mâle, qui doit faire-paître toutes les nations avec
un sceptre de fer ; et son enfant fut enlevé vers Dieu et vers son trône.





v.6 : Et la Femme prit la fuite vers le désert, où elle a là un lieu préparé d’auprès
de Dieu, pour que là ils la nourrissent mille deux cent soixante jours.



v.7-9 : Et il advint une guerre dans le ciel, celle que Mikaël et ses anges eurent à
guerroyer avec Dragon, et le Dragon guerroya, ses anges aussi, et il ne fut pas de
force, et un lieu, le leur, ne fut plus trouvé dans le ciel. Et il fut jeté le Dragon, le
grand, le serpent, l’antique, celui appelé Diable et le Satan, celui qui égare la
terre-habitée entière, il fut jeté vers la terre, et ses anges avec lui furent jetés.







v.10 : Et j’entendis une grande voix dans le ciel disant : Maintenant est advenu le
salut et la puissance et le règne de notre Dieu et l’autorité de son Christ, car il fut
jeté, l’accusateur de nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu, jour et
nuit.





v.11 : Et eux-mêmes l’ont vaincu par le sang de l’Agneau et par la parole de leur
témoignage, et ils n’ont pas aimé leur âme jusqu’à la mort.









v.12 : C’est pourquoi soyez en joie, (les) cieux, et ceux-qui-ont-(leur)-tente en eux
; malheur, la terre et la mer, car le Diable est descendu vers vous, ayant une
grande fureur, sachant qu’il n’a qu’un court moment.







v.13-14 : Et lorsque le Dragon vit qu’il était jeté vers la terre, il poursuivit la
Femme qui avait enfanté le mâle. Et à la Femme furent données les deux ailes de
l’aigle, le grand (aigle), afin qu’elle vole vers le désert, vers son lieu, où elle est
nourrie, là, un temps et des temps et un demi-temps, (loin) de la face du serpent.



v.15-16 : Et le serpent jeta de sa bouche, derrière la Femme, de l’eau comme un
fleuve, afin de la faire emportée-par-le-fleuve. Mais la terre vint au secours de la
Femme, et la terre ouvrit sa bouche et avala le fleuve que le Dragon avait jeté de
sa bouche.



v.17 : Et le Dragon se mit en colère contre la Femme, et il s’en alla faire la guerre
avec les autres de sa semence, ceux qui gardent les commandements de Dieu et
qui ont le témoignage de Jésus.



v.18 : Et il se mit debout sur le sable de la mer.





Tout paraître est imparfait : il cache l’être, c’est à partir de lui que se construisent



426

un vouloir-être et un devoir-être, ce qui est déjà une déviation du sens. Seul le
paraître en tant que peut être – ou peut-être – est à peine vivable. Ceci dit, il
constitue tout de même notre condition d’homme 426 .



2, 18-29 : 18 À l’ange de l’Église qui est à Thyatire, écris : Ainsi parle le fils de
Dieu, celui dont les yeux sont comme une flamme ardente et les pieds
semblables à du bronze précieux : 19 Je sais tes œuvres, ton amour, ta foi, ton
service et ta persévérance ; tes dernières œuvres dépassent en nombre les
premières. 20 Mais j’ai contre toi que tu tolères Jézabel, cette Femme qui se dit
prophétesse et qui égare mes serviteurs, leur enseignant à se prostituer et à
manger des viandes sacrifiées aux idoles. 21 Je lui ai laissé du temps pour se
repentir, mais elle ne veut pas se repentir de sa prostitution. 22 Voici, je la jette
sur un lit d’amère détresse, ainsi que ses compagnons d’adultère, à moins qu’ils
ne se repentent de ses œuvres. 23 Ses enfants, je les frapperai de mort ; et toutes
les Eglises sauront que je suis celui qui scrute les reins et les cœurs, et à chacun
de vous je rendrai selon ses œuvres. 24 Mais je vous le déclare à vous qui, à
Thyatire, restez sans partager cette doctrine et sans avoir sondé leurs prétendues
« profondeurs » de Satan, je ne vous impose pas d’autre fardeau. 25 Seulement,



ce que vous possédez, tenez-le ferme jusqu’à ce que je vienne. 26 Le vainqueur,
celui qui garde jusqu’à la fin mes œuvres, je lui donnerai pouvoir sur les nations,
27 et il les mènera paître avec un sceptre de fer, comme on brise les vases
d’argile, 28 de même que moi aussi j’en ai reçu pouvoir de mon Père, et je lui
donnerai l’étoile du matin. 29 Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit
dit aux Églises. 12, 1-17 : 1 Un grand signe apparut dans le ciel : une Femme,
vêtue du soleil, la lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze
étoiles. 2 Elle était enceinte et criait dans le travail et les douleurs de
l’enfantement … 4Le Dragon se posta devant la Femme qui allait enfanter, afin de
dévorer l’enfant dès sa naissance. 5 Elle mit au monde un fils, un enfant mâle ;
c’est lui qui doit mener paître toutes les nations avec une verge de fer. Et son
enfant fut enlevé auprès de Dieu et de son trône. 6 Alors la Femme s’enfuit au
désert, où Dieu lui a fait préparer une place, pour qu’elle y soit nourrie mille deux
cent soixante jours … ; 13 Quand le Dragon se vit précipité sur la terre, il se lança
à la poursuite de la Femme qui avait mis au monde l’enfant mâle ; 14 Mais les
deux ailes du grand aigle furent données à la Femme pour qu’elle s’envole au
désert, au lieu qui lui est réservé pour y être nourrie, loin du serpent, un temps,
des temps et la moitié d’un temps. 15Alors le serpent vomit comme un fleuve
d’eau derrière la Femme pour la faire emporter par les flots. 16 Mais la terre vint
au secours de la Femme… 17 Dans sa fureur contre la Femme, le Dragon porta le
combat contre le reste de sa descendance, ceux qui observent les
commandements de Dieu et gardent le témoignage de Jésus ... 17, 1-18 : 1 Et vint
un des sept anges qui avaient les sept coupes, et il parla avec moi, disant : « Ici!
Que je te montre le jugement de la grande Prostituée qui est assise sur les
grandes eaux, 2 avec laquelle se sont prostitués les rois de la terre, et les
habitants de la terre se sont enivrés du vin de sa prostitution. » ; 3 Et il
m’emporta en esprit au désert. Et je vis une Femme assise sur une bête écarlate,
pleine de noms blasphématoires, ayant sept têtes et dix cornes ; 4 La Femme,
était ayant été drapée de pourpre, et d’écarlate, et ayant été dorée d’or, et de
pierre précieuse, et de perles, ayant une coupe en or dans la main d’elle pleine
d’abominations, et les impuretés de la prostitution d’elle, 5 et sur le front d’elle un
nom ayant été écrit un mystère, Babylone la grande, la mère des prostituées et
des abominations de la terre ; 6 Et je vis la Femme ivre du sang des saints et du
sang des témoins de Jésus. Et, en la voyant, je m’étonnai d’un grand étonnement
; 7 Et l’ange me dit : « Pourquoi t’étonner? Moi je dirai à toi le mystère de la
Femme et de la bête la portant elle, l’ayant les sept têtes et les dix cornes ; 8 La
bête que tu as vue était, et elle n’est plus; et elle va monter de l’Abîme et aller à sa
perte. Et ceux qui habitent sur la terre, et dont le nom ne se trouve pas écrit,
depuis la fondation du monde, sur le Livre de vie, s’étonneront, en voyant la Bête,
de ce qu’elle était, et qu’elle n’est plus, et qu’elle reparaîtra. 9 Ici est l’intelligence
de la sagesse : les sept têtes sont les sept montagnes sur lesquelles la Femme
est assise. Ce sont aussi sept rois ; 10 cinq sont tombés, l’un existe, l’autre n’est
pas encore venu, et quand il viendra, il doit demeurer peu. 11 Et la Bête qui était
et n’est plus est elle-même un huitième roi ; et elle est des sept, et elle va à sa
perte. 12 Et les dix cornes que tu as vues sont dix rois qui n’ont pas encore reçu
la royauté, mais qui reçoivent pouvoir comme rois, pour une heure, avec la Bête?
13 Ceux-là n’ont qu’un dessein, et ils donnent leur puissance et leur pouvoir à la
Bête. 14 Ceux-là feront la guerre à l’Agneau, et l’Agneau les vaincra, parce qu’il



est Seigneur des seigneurs et Roi des rois, et ils vaincront, ceux qui sont avec
lui, appelés, et élus, et fidèles» 15 Et il me dit : « les eaux que tu as vues, où la
Prostituée est assise, ce sont des peuples, et des foules, et des nations et des
langues. 16 Et les dix cornes que tu as vues et la Bête haïront la Prostituée, et ils
la rendront déserte et nue, et ils mangeront ses chairs et la consumeront par le
feu. 17 Car Dieu leur a mis au coeur d’exécuter son dessein, d’exécuter un seul
dessein et de donner leur royauté à la Bête, jusqu’à ce que soient achevées les
paroles de Dieu. 18 Et la Femme que tu as vue est la grande cité qui domine les
rois de la terre » ; 19, 1-10 : 1 Ensuite j’entendit comme la grande voix d’une foule
immense qui, dans le ciel, disait : « Allélua! Le salut, la gloire et la puissance sont
à notre Dieu. 2 Car ses jugements sont pleins de vérité et de justice. Il a jugé la
grande Prostituée qui corrompait la terre de sa prostitution, et il a vengé sur elle
le sang de ses serviteurs. » 3 Et de nouveau ils dirent : «Alléluia! Et sa fumée
s’élève aux siècles des siècles. 4 Les vingt-quatre anciens et les quatre animaux
se prosternèrent, ils adorèrent le Dieu qui siège sur le trône et dirent : Amen,
Alléluia! » 5 Alors sortit du trône une voix qui disait : « Louez notre Dieu, vous
tous ses serviteurs, vous qui le craignez, petits et grands! » 6 Et j’entendis
comme une voix de foule nombreuse, et comme une voix de grandes eaux, et
comme une voix de puissants tonnerres qui disaient : « Alleluia! Car il est entré
dans son règne, le Seigneur notre Dieu, le Tout-Puissant. 7Réjouissons-nous et
exultons et donnons la gloire à lui, car est venue la noce de l’Agneau, et la
Femme de lui s’est préparée ; 8 et il a été donné à elle pour qu’elle soit drapée de
lin fin brillant pur » ; en effet le lin, ce sont les œuvres justes des saints. 9 Un
ange me dit : « Écris : Heureux ceux qui sont invités au repas des noces de
l’Agneau ». Puis il me dit : « Ce sont les paroles mêmes de Dieu. » Alors je me
prosternai à ses pieds pour l’adorer, mais il me dit : « Garde-toi de le faire! Je
suis un compagnon de service, pour toi et pour tes frères qui gardent le
témoignage de Jésus. » 21, 1-27 : 1 Alors je vis un ciel nouveau et une terre
nouvelle, car le premier ciel et la première terre ont disparu et la mer n’est plus. 2

Et la cité sainte, la nouvelle Jérusalem, je la vis qui descendait du ciel, d’auprès
de Dieu, comme une Épouse qui s’est parée pour son époux. 3 Et j’entendit,
venant du trône, une voix forte qui disait : « Voici la demeure de Dieu avec les
hommes. Ils seront ses peuples et lui sera le Dieu qui est avec eux. 4 Il essuiera
toute larme de leurs yeux, la mort ne sera plus. Il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni
souffrance, car le monde ancien a diparu. » ... 9 Alors l’un des sept anges qui
tenaient les sept coupes pleines des sept derniers plaies, et il vient m’adresser la
parole et me dit : « Viens, je montrerai la fiancée, l’Épouse de l’Agneau.» 10 Il me
transporta en esprit sur une grande et haute montagne, et il me montra la cité
sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel, d’auprès de Dieu. 11 Elle brillait de la
gloire même de Dieu. Son éclat rappelait une pierre précieuse, comme une pierre
d’un jaspe cristallin. 12 Elle avait d’épais et hauts remparts. Elle avait douze
portes et, aux portes, douze anges et des noms inscrits : les noms des douze
tribus de fils d’Israël. 13 À l’orient trois portes, au nord trois portes, au midi trois
portes et à l’occident trois portes. 14 Les remparts de la cité avaient douze
assieses, et sur elles les douze noms des douze apôtres de l’Agneau. 15 Celui qui
me parlait tenait une mesure, un roseau d’or, pour mesurer la cité, ses portes et
ses remparts. 16 La cité était carrée : sa longueur égalait sa largeur. Il la mesura
au roseau, elle comptait douze mille stades : la longueur, la largeur et la hauteur



en étaient égales. 17 Il mesura les remparts, ils comptaient cent quarante-quatre
coudées, mesure humaine que l’ange utilisait. 18 Les matériaux de ses remparts
étaient de jaspe, et la cité était d’un or pur semblable au pur cristal. 19 Les
assises des remparts de la cité s’ornaient de pierres précieuses de toute sorte. La
première assise était de jaspe, la deuxième de saphir, la troisième de
chalcédoine, la quatrième d’émeraude, 20 la cinquième de sardoine, la sixième de
cornaline, la septième de chrysolithe, la huitième de béryl, la neuvième de topaze,
la dixième de chrysoprase, la onzième d’hyacinthe, la douxième d’améthyste. 21

Les douze portes étaient douze perles. Chacune des portes était d’une seule
perle. Et la place de la cité était d’une seule perle. Et la place de la cité était d’or
pur comme un cristal limpide. 22 Mais de temple, je n’en vis point dans la cité, car
son temple, c’est le Seigneur, le Dieu Tout-Puissant ainsi que l’Agneau. 23 La cité
n’a besoin ni du soleil ni de la lune pour l’éclairer, car la gloire de Dieu l’illumine,
et son flambeau, c’est l’Agneau. 24 Les nations marcheront à sa lumière, et les
rois de la terrre y apporteront leur gloire. 25Ses portes ne se fermeront pas au
long des jours, car, en ce lieu, il n’y aura plus de nuit. 25 On y apportera la gloire
et l’honneur des nations. 27 Il n’y entrera nulle souillure, ni personne qui pratique
abomination et mensonge, mais ceux-là seuls qui sont inscrits dans le livre devie
de l’Agneau. 22, 1-5 : 1 Puis il me montra un fleuve d’eau vive, brillant comme du
crystal, qui jaillissait du trône de Dieu et de l’Agneau. 2 Au milieu de la place de la
cité et des deux bras du fleuve, est un arbre de vie produisant douze récoltes.
Chaque mois il donne son fruit, et son feuillage sert à la guérison des nations. 3 Il
n’y aura plus de malédiction. Le trône de Dieu et de l’Agneau sera dans la cité, et
ses serviteurs lui rendront un culte, 4 ils verront son visage et son nom sera sur
leurs fronts. 5 Il n’y aura plus de nuit, nul n’aura besoin de la lumière du flambeau
ni de la lumière du soleil, car le Seigneur Dieu répandra sur eux sa lumière, et ils
régneront aux siècles des siècles.













17, 3-18 : Et je vis une Femme assise sur une bête écarlate… Et je vis la Femme
ivre du sang des saints et du sang des témoins de Jésus. Et, en la voyant, je
m’étonnai d’un grand étonnement. Et l’ange me dit : « Pourquoi t’étonner? Moi je
dirai à toi le mystère de la Femme … ».

17, 1-2 : Et l’un des sept anges qui tenaient les sept coupes s’avança et me parla
en ces termes : Viens, je te montrerai le jugement de la grande Prostituée qui
réside sur les grandes eaux. Avec elle les rois de la terre se sont prostitués avec
elle, les habitants de la terre se sont enivrés de sa prostitution ».









17, 3-6 : Alors il me transporta en esprit au désert. Et je vis une Femme assise sur
une Bête écarlate, couverte de noms blasphématoires, et qui avait sept têtes et
dix cornes. La Femme, vêtue de pourpre et d’écarlate, étincelait d’or, de pierres
précieuses et de perles. Elle tenait dans sa main une coupe d’or pleine
d’abominations : les souillures de sa prostitution. Sur son front, un nom était
écrit, mystérieux : Babylone la grande, la mère des prostituées et des
abominations de la terre.Et je vis la Femme ivre du sang des saints et du sang
des témoins de Jésus. Et, en la voyant, je m’étonnai d’un grand étonnement.





17, 7-12 : Et l’ange me dit : « Pourquoi t’étonner? Moi je dirai à toi le mystère de la
Femme et de la bête la portant elle, l’ayant les sept têtes et les dix cornes ; La
bête que tu as vue était, et elle n’est plus; et elle va monter de l’Abîme et aller à sa
perte. Et ceux qui habitent sur la terre, et dont le nom ne se trouve pas écrit,
depuis la fondation du monde, sur le Livre de vie, s’étonneront, en voyant la Bête,
de ce qu’elle était, et qu’elle n’est plus, et qu’elle reparaîtra. Ici est l’intelligence
de la sagesse : les sept têtes sont les sept montagnes sur lesquelles la Femme
est assise. Ce sont aussi sept rois ; cinq sont tombés, l’un existe, l’autre n’est
pas encore venu, et quand il viendra, il doit demeurer peu. Et la Bête qui était et
n’est plus est elle-même un huitième roi ; et elle est des sept, et elle va à sa perte.
Et les dix cornes que tu as vues sont dix rois qui n’ont pas encore reçu la
royauté, mais qui reçoivent pouvoir comme rois, pour une heure, avec la Bête ».



17, 13-14 : Ceux-là n’ont qu’un dessein, et ils donnent leur puissance et leur
pouvoir à la Bête. Ceux-là feront la guerre à l’Agneau, et l’Agneau les vaincra,
parce qu’il est Seigneur des seigneurs et Roi des rois, et ils vaincront, ceux qui
sont avec lui, appelés, et élus, et fidèles».





17, 15-17 : Et il me dit : « les eaux que tu as vues, où la Prostituée est assise, ce
sont des peuples, et des foules, et des nations et des langues. Et les dix cornes
que tu as vues et la Bête haïront la Prostituée, et ils la rendront déserte et nue, et
ils mangeront ses chairs et la consumeront par le feu. Car Dieu leur a mis au
coeur d’exécuter son dessein, d’exécuter un seul dessein et de donner leur
royauté à la Bête, jusqu’à ce que soient achevées les paroles de Dieu.



17, 18 : Et la Femme que tu as vue est la grande cité qui domine les rois de la
terre ».

18, 1-3 : Je vis ensuite un autre ange descendre du ciel. Il avait un grand pouvoir



et la terre fut illuminée de sa gloire. Il s’écria d’une voix forte : Elle est tombée,
elle est tombée, la grande Babylone ; elle est devenue la demeure de démons,
repaire de tous les esprits impurs, repaire de tous les oiseaux impurs et odieux.
Car elle a abreuvé toutes les nations du vin de sa fureur de prostitution : les rois
de la terre se sont prostitués avec elle, et les marchands de la terre se sont
enrichis de la puissance de son luxe.

18, 4 : Et j’entendis une autre voix qui, du ciel, disait : Sortez de cette cité, ô mon
peuple, de peur de participer à ses péchés, et de partager les fléaux qui lui sont
destinés.



19, 6-8 : j’entendis comme une voix de foule nombreuse, et comme une voix de
grandes eaux, et comme une voix de puissants tonnerres qui disaient : Alléluia!
Car il est entré dans son règne, le Seigneur notre Dieu, le Tout-Puissant.
Réjouissons-nous et exultons et donnons la gloire à lui, car est venue la noce de
l’Agneau, et son Épouse s’est préparée, il lui a été donné de se vêtir d’un lin
resplendissant et pur, car le lin, ce sont les œuvres justes des saints.



19, 9-10 : Un ange me dit : Écris! Heureux ceux qui sont invités au festin des
noces de l’Agneau. Alors je me prosternai à ses pieds pour l’adorer, mais il me
dit : Garde-toi de le faire ! Je suis un compagnon de service, pour toi et pour tes
frères qui gardent le témoignage de Jésus. C’est Dieu que tu dois adorer, car le
témoignage de Jésus, c’est l’esprit de la prophétie.





21, 1-3 : Alors je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel et la
première terre ont disparu et la mer n’est plus. Et la cité sainte, la nouvelle
Jérusalem, je la vis qui descendait du ciel, d’auprès de Dieu, comme une Épouse
qui s’est préparée pour son époux. Et j’entendis, venant du trône, une voix forte
qui disait : Voici la demeure de Dieu avec les hommes. Il demeurera avec eux. Ils
seront ses peuples et lui sera le Dieu qui est avec eux.



21, 9-10 : Alors l’un des sept anges qui tenaient les sept coupes pleines des sept
derniers fléaux vint m’adresser la parole et me dit : Viens, je te montrerai la
fiancée, l'Épouse de l'Agneau. Il me transporta en esprit sur une grande et haute
montagne, et il me montra la cité sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel,
d’auprès de Dieu.







21, 26-27 : On y apportera la gloire et l’honneur des nations. Il n’y entrera nulle
souillure, ni personne qui pratique abomination et mensonge, mais ceux-là seuls
qui sont inscrits dans le livre de vie de l’Agneau.





































467

Tout sujet de l’énonciation implicite relève d’un Sujet de Discours. On ne saurait
parler, en effet, d’un « Discours social », « religieux », « esthétique », etc., sans
présupposer satisfaites des conditions d’intelligibilité et de sens pour un sujet.
Tout acte de discours se présente ainsi comme l’actualisation particulière d’une
rationalité et d’un croire. Dans le domaine des discours, la classe est
logiquement antérieure aux éléments de la classe. On dira de tel
discours-occurrence qu’il appartient à un Discours X, ou Y, pour désigner sa
conformité à un type de rationalité et à un univers de croire. Le nombre des
énoncés discursifs qui relèvent d’une même rationalité et d’un même croire est
virtuellement infini, tout comme celui des acteurs en mesure d’assumer les rôles
du Sujet de l’énonciation propre à un Discours particulier 467 .



469

La littérature n’a pas à défendre des thèses, à argumenter au nom de certitudes
dogmatiques, elle s’inscrit dans un espace de Discours, non tant en raison de
l’éventuel engagement des auteurs que grâce au potentiel de désengagement
qu’elle libère, au niveau le plus haut, par rapport à la quête d’un croire nouveau
469 .





476

Allié à d’autres modes de discours (législatif, prophétique, hymnique, sapientiel,
épistolaire, apocalyptique), le récit biblique s’inscrit dans le champ plus large de
la Parole et sous sa primauté. […] La narration, dans la Bible notamment, aborde
souvent un réel qui résiste au langage. On touche ici à l’énonciation qui
s’exprime par l’écriture et la lecture. En tant que mise en intrigue, elle est
narration, avec narrateur et narrataire impliqués. Plus profondément, en tant que
mise en discours, elle a affaire en eux avec le sujet parlant confronté à l’autre de
la parole 476 .





487

Les études bibliques en sémiotique ont accompagné l’évolution de la recherche
lancée par Greimas. Elles y ont apporté leurs propres questions et ont été
caractérisées par une assimilation de la sémiotique narrative et par une
insistance de plus en plus marquée de la réflexion sur la composante figurative et
la question de l’énonciation. Les recherches sur la Bible ont appliqué les
postulats fondamentaux de la sémiotique : différence, immanence et générativité.
Ils ont pu donner forme à une pratique de l’analyse des textes, mais ils ont été
modifiés par la pratique même de la lecture 487 .
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Dans la logique du programme génératif de Greimas, les grandeurs figuratives
constituent la composante discursive qui vient prendre en charge, en vue de leur
manifestation, les articulations narratives. Mis en forme, articulé selon la logique
narrative, le contenu du texte est pris en charge, assumé par le niveau discursif
que Greimas décomposait en plan syntaxique (ou figuratif) et plan sémantique
(ou thématique). Dans cette perspective, le figuratif risque toujours d’être réduit
au rôle de concrétisation (ou illustration) de thèmes ou de valeurs préalablement
articulés aux niveaux les plus profonds du parcours génératif. L’analyse des
textes consiste à franchir ce niveau figuratif pour comprendre de quelles
structures profondes il est la manifestation 506 .



Forme extérieure d’un corps ; Représentation visuelle d'une forme (par le dessin,
la peinture, la sculpture) ; Personnalité marquante ; Représentation dans le plan
ou dans l'espace euclidien des points, droites, courbes, surfaces ou volumes ;
Partie antérieure de la tête de l’homme : face, visage ; Représentation par le
langage (vocabulaire ou style).
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La figurativité se définit comme tout contenu d’un système de représentation,
verbal, visuel, auditif, ou mixte, qui se trouve corrélé à une figure signifiante du
monde perçu lors de sa prise en charge par le discours. Les formes d’adéquation,
labiles et culturellement façonnées par l’usage, entre ces deux sémiotiques –
celle du monde naturel et celle des manifestations discursives des langages
naturels–, font l’objet de la sémiotique figurative 514 .



Sous cet aspect, l’énonciation n’est pas manifestée comme telle dans l’énoncé et
ne peut l’être. Toutes les représentations d’un acte de dire (« Jésus disait à ses
disciple »…) ou d’écrire (Gal 6, 1…), toutes les apparitions d’un « Je » ou d’un
« Tu » dans l’énoncé renvoient à des actes et à des personnes historiques (portée
référentielle) qui deviennent dans le discours des figures parmi d’autres, dont
l’articulation implique une instance d’énonciation interne qu’elles ne manifestent
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pas. C’est pourquoi nous distinguons « l’énonciation non énoncée » et
« l’énonciation énoncée », i.e. signalée de quelque manière dans l’énoncé 519 .
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